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• Centrafrique/Justice.
Jean-François Bozizé
entendu par un jugeLe fils de l'ex-présidentcentrafricain FrançoisBozizé, Jean-Francis Bo-zizé, arrêté vendredi àBangui, a été entendumardi par un juge d'ins-truction avant d'êtreremis en liberté provi-soire.
• Nigeria/Islamistes.
L'aide des Etats-UnisLes Etats-Unis ont promismercredi 37 millions dedollars (environ 22,9 mil-liards de francs) supplé-mentaires pour venir enaide aux populations dela région du lac Tchad,touchées par l'insurrec-tion djihadiste de BokoHaram.
• RDCongo/Violences.
Onze soldats et un
Casque bleu évacuésOnze militaires congolaiset un Casque bleu blesséslundi lors d'affronte-ments avec des rebellesougandais dans l'est de laRépublique démocra-tique du Congo ont finale-ment été évacués aprèsun l'échec d'une pre-mière tentative, a indiquéhier l'Onu à Kinshasa.
• Zambie/Présiden-
tielle. Aux urnes, ci-
toyens !

La Zambie vote ce jeudipour choisir son prési-dent dans un scrutin quis'annonce très serréentre le sortant EdgarLungu, élu l'an dernier, etson rival Hakainde Hichi-lema après une cam-pagne électorale émailléed'incidents.

L'Afrique en bref

• Allemagne-Etats-
Unis/Diplomatie. "Ef-
frayant" si Trump était
éluLe chef de la diplomatieallemande Frank-WalterSteinmeier juge que ceserait "effrayant" que lecandidat républicain à laprésidentielle américaineDonald Trump soit élu, aindiqué hier Sawsan Che-bli, la porte-parole du mi-nistère allemand desAffaires étrangères.
• Espagne/Gouverne-
ment. Rajoy fait bon ac-
cueil aux conditions des
libérauxLes conservateurs espa-gnols décideront le 17août s'ils acceptent lesconditions posées par leparti libéral Ciudadanospour leur permettre deformer un gouvernementminoritaire, que le chefdu gouvernement sortantMariano Rajoy a accueil-lies favorablement hier.

A travers le monde
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QUELQUES heures avant d'affronter Novak Djokovic –qu'il a réussi à éliminer – au premier tour des Jeux de Riodimanche, l'Argentin Juan Martin Del Potro est restécoincé pendant 40 minutes dans un ascenseur du villageolympique à cause d'une coupure de courant.Le lauréat de l'US Open 2009 a été libéré par ses compa-triotes handballeurs, surnommé les "Gladiateurs", a ra-conté son chargé de communication Jorge Viale.
"C'est ainsi que Delpo commence sa journée : bloqué dans
un ascenseur du village olympique pendant 40 minutes", atweeté ce dernier en publiant une photo du tennisman.On y voit Del Potro assis dans l'ascenseur attendant la li-bération.Preuve d'un flegme incroyable, l'ancien N.4 mondial, re-descendu à la 145e place mondiale après des blessuresrécurrentes aux poignets, est parvenu à s'extirper desgriffes du N.1 mondial Djokovic, qu'il avait déjà battu en2012 pour prendre la médaille de bronze.

Le tennisman Del Potro coincé
40 minutes dans un ascenseur

C'est arrivé...

... à Rio de Janeiro (Brésil)

Cette mise à l'écart défini-
tive devrait intervenir après
la fin des Jeux Olympiques
de Rio de Janeiro.

LE Sénat brésilien s'estprononcé hier pour unprocès en destitution de laprésidente Dilma Rousseffqui pourrait conduire à sasortie définitive peu aprèsla fin des Jeux Olympiquesde Rio de Janeiro.Après quelque 15 heuresde débats, les sénateurs,qui votaient à la majoritésimple, se sont déclarés àl'aube, par 59 voix contre21, pour la tenue du pro-cès de Mme Rousseff, sus-pendue depuis le mois demai sous l'accusation demaquillage des comptespublics.La séance, dirigée par leprésident du Tribunal su-prême Ricardo Lewan-

dowski, avait débutémardi à 09h45 heure lo-cale (13h45 au Gabon).Pour les deux camps, l'is-sue ne faisait guère dedoute. Ce vote, largementdéfavorable à Dilma Rous-sef, laisse présager un scé-nario difficile pour laprésidente, selon des sé-nateurs qui se sont confiésà l'AFP. "Ce vote démontre
une majorité claire et une
position définie du Sénat
dans ce processus de desti-
tution tant discuté", a dé-claré le sénateur RomeroJuca, à l'issue de la session.M. Juca est issu du parti decentre-droit PMDB,conduit par le vice-prési-dent Michel Temer. Cedernier, qui assure l'inté-rim à la tête de l'Etat, de-venu le rival de DilmaRoussef, a assuré quecelle-ci serait destituéeentre le 28 et 29 août.
"DU BON COTE DE L'HIS-
TOIRE”• "Elle est coupable
par action ou omission", a

déclaré durant son dis-cours Miguel Reale, l'undes avocats ayant signé lademande de mise en accu-sation de la présidente.La défense de cette der-nière, représentée parl'ancien ministre de la Jus-tice José Eduardo Cardozo,a appelé à l'acquittementde Dilma Rousseff et pré-cisé qu'"un président de la
République ne pouvait être

démis de ses fonctions
qu'en cas d'atteinte à la
Constitution. Ce qui repré-
senterait un crime majeur".
"Je suis du bon côté de l'His-
toire", a affirmé M. Car-dozo.Après cette nouvelleétape, le procès de MmeRousseff devrait s'ouvrirle 25 août, quatre joursaprès la fin des Jeux Olym-piques, et durer cinq jours.

Il se tiendra devant leSénat, de nouveau présidépour l'occasion par le pré-sident du Tribunal Su-prême RicardoLewandowski. Le votefinal se fera à la majoritédes deux tiers.En cas de destitution défi-nitive de la présidente, cesera la fin de plus de 13ans au pouvoir pour leParti des Travailleurs (PT,gauche). Michel Temer, 75ans, remplacera alorsDilma Rousseff jusqu'à lafin de son mandat, fin2018.Mme Rousseff serait alorsle deuxième chef de l'Etatbrésilien à être écarté dupouvoir, après FernandoCollor en 1992.M. Collor avait démis-sionné trois mois aprèsl'ouverture d'une procé-dure de destitution pourcorruption, au moment oùle Sénat s'apprêtait à le re-connaître coupable.

Le Sénat décide de soumettre Rousseff à un 
procès en destitution

Brésil/Au terme de sa séance-marathon de la veille

AFP
Brasilia/Brésil

La séance-marathon du Sénat – dans les couloirs
duquel ont fleuri des graffitis anti-Temer – qui a
scellé le sort de la présidente Dilma Rousseff.
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L'ARMEE malienne a an-noncé hier avoir récupéréles corps de cinq soldatsportés disparus depuis uneattaque lundi dans la ré-gion de Mopti, dans le cen-tre du Mali.Quatre corps ont été re-trouvés mardi et un cin-quième hier matin dans lesecteur de Ténenkou, a af-firmé à l'AFP un responsa-ble du service decommunication de l'armée.
"A ce stade, on ne peut pas
préciser la cause de la mort.

Nos services examinent en-
core les dépouilles", a t-ilajouté, sans plus de détails.Ténenkou, à environ 90 kmà l'ouest de Mopti, chef-lieude région, est située dans ledelta intérieur du Niger.Un autre responsable mili-taire avait rapporté dans lanuit de mardi à hier la dé-couverte des corps de qua-tre militaires qui ont été
"rejetés par le fleuve". Uneenquête a été ouverte pourdéterminer "s'ils ont été
tués et jetés dans le fleuve
ou s'ils sont morts par
noyade", a-t-il indiqué.Ces cinq soldats étaientportés disparus depuis l'at-taque contre leur position

lundi, qui avait été précé-dée d'une embuscade di-manche contre un convoide ravitaillement, d'aprèsplusieurs sources mili-taires maliennes.Une des sources a attribuél'assaut au groupe jihadistemalien Ansar Dine. AnsarDine a revendiqué une pré-cédente attaque meur-trière contre l'armée àNampala, dans la région deMopti (centre), le 19 juillet.Selon le bilan officiel, 17militaires ont été tués, 37blessés et six sont portésdisparus depuis.Le 3 août, Ansar Dine a faitdiffuser par une agenceprivée mauritanienne une

vidéo montrant cinqhommes en uniformes mi-litaires, se présentantcomme des soldats captu-rés le 19 juillet.Cette organisation fait par-tie des groupes armés jiha-distes qui ont contrôlé lenord du Mali de mars-avril2012 à janvier 2013, à lafaveur de la déroute del'armée face à une rébel-lion à dominante touareg,d'abord alliée à cesgroupes qui l'ont ensuiteévincée.Les jihadistes ont été dis-persés et en grande partiechassés par une interven-tion militaire internatio-nale déclenchée en janvier

2013 et qui se poursuit.Mais des zones entièreséchappent encore aucontrôle des forces ma-liennes et étrangères, alorsque des attaques sont per-pétrées régulièrementdans le Nord et, depuisdébut 2015, dans le Centre.
• Poursuite des combats
entre groupes armés
près de Kidal. Les com-bats déclenchés mardi auMali entre ex-rebelles etmembres du groupe arméprogouvernemental Gatiaprès de Kidal (extrêmenord-est) se poursuivaienthier, ont indiqué à l'AFP leGatia et l'ONU.

L'armée retrouve les corps des cinq soldats
Mali/Après leur disparition lors d'une attaque dans le centre

AFP
Bamako/Mali

LA Russie a affirmé hieravoir déjoué en Crimée des
"attentats terroristes" pré-parés, selon les services se-crets russes (FSB), parl'Ukraine pour "déstabili-
ser" cette péninsule, unedéclaration aussitôt dé-mentie par Kiev.
"Le FSB a déjoué en Crimée
des attentats terroristes,
qui avaient pour cible des
éléments cruciaux de l'in-
frastructure et du ravitail-
lement de cette péninsule"annexée en 2014 par laRussie, ont annoncé lesservices russes dans uncommuniqué, en précisantqu'un agent du FSB et unmilitaire russe avaient ététués lors de deux opéra-tions visant à arrêter des
"saboteurs" ukrainiens.

Un premier groupe de "sa-
boteurs-terroristes" a étédécouvert près de la villed'Armiansk, en Crimée,dans la nuit du 6 au 7 août,selon le communiqué. "Un
agent du FSB a été tué dans
un échange de tirs lors de
l'opération visant à arrêter
ces terroristes", indique-t-il, ajoutant que 20 enginsexplosifs artisanaux et plusde 40 kilos de TNT avaientété saisis sur les lieux.Le FSB affirme égalementavoir empêché deux autresgroupes de "saboteurs-ter-
roristes", appuyés par des
"tirs massifs et des blindés
des forces armées ukrai-
niennes", de pénétrer enCrimée dans la nuit du 7 au8 août. "Un militaire russe a
alors été tué" dans les af-frontements, précise lecommuniqué.Le service de sécuritéukrainien (SBU) a ferme-

ment démenti ces accusa-tions, alors que l'état-major ukrainien les aqualifiées de "provocation".
"L'Ukraine n'essaye pas de
s'emparer ou de reprendre
par la force son territoire, et
elle ne le fera pas", a assuréIouri Tandite, un conseillerdu chef du SBU, à l'agenceInterfax-Ukraine.La Crimée a été annexéepar la Russie en mars 2014après une intervention mi-litaire suivie d'un référen-dum de rattachementdénoncé comme illégal parKiev et les Occidentaux.La péninsule abrite plu-sieurs bases militaires etnavales russes, dont cellede la Flotte russe de la merNoire, à Sébastopol.Cette annexion a provoquéles plus fortes tensionsentre les Occidentaux et laRussie depuis la fin de la

Moscou affirme avoir déjoué des "attentats" en Crimée préparés par Kiev
Russie-Ukraine/Conflit

AFP
Moscou/Russie

Guerre froide et a été suiviepar une vague de sanctions européennes et améri-caines contre Moscou. 


